
 À     l’ordre     de     la     douleur… 

 À     l’ordre     de     la     douleur     il     y     a 
 ma     génération     éborgnée 
 l’État     policier 
 les     procès     pour     rien 
 un     incendie     qui     couve 
 et     la     disparition     des     oiseaux 
 la     fin     des     colibris. 

 À     l’ordre     de     la     douleur     il     y     a 
 je     veux     dire     il     y     avait 
 l’espérance     et     son     cortège     de     songes 
 l’ami     et     sa     bouteille     de     bienvenue 
 le     regard     empli     de     tendresse 
 le     soir     chauffé     d’étoiles     assez     proches 
 pour     se     toucher. 

 À     l’ordre     de     la     douleur     il     y     a 
 l’autel     des     prêtres 
 la     fermeté     d’un     dieu     bipolaire 
 le     regard     vers     l’abîme 
 la     lumière     noire 
 une     photographie     perdue 
 la     mort     d’un     éléphant. 


